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temps on entendait sur la gauche d'Ali-Musdjid une fusillade nour-
rie. On comprit que c'etait le mouvement tournant que Mapcherson
operait sur notre droite; mais les Afghans autour d'Ali-Musdjid
tinrent bon, malgre qu'ils fussent ainsi menaces de flanc aussi bien
que de front. Le feu de notre artillerie etait bien dirige et nourri;
les Afghans riposterent d'abord avec une certaine energie, mais ils
furent ensuite reduils au silence.

Vers une heure, les canons de 40, ainsi que les pieces de 9 de
Magennis arriverent et prirent la place des batteries montees. Les
batteries de 40 ouvrirent le feu contre Ia droite de la position
afghane. Les canons afghans ripostaient lentement el avec un tir assez
juste, principalement du bastion central. Mais, ä deux heures, deux
obus de 40 frapperent en plein cet ouvrage, qu'ils demolirent en
partie el dont ils demonterent la meilleure piece. L'infanterie, pro-
tegee par le feu de l'ariillerie, se mit alors en marche et les tirailleurs

commencerent ä gravir alors le versant du Kohtas. On entendait

toujours ä droite le feu de la brigade operant le mouvement
tournant.

Peu apres, l'infanterie accentua son mouvement. La quatrieme
brigade prit ä gauche, escaladant les rochers dans la direction
d'Ali-Musdjid, tandis que la Jroisieme brigade operait par la droite.
Lorsque le dernir mamelon ä gauche fut franchi, les tirailleurs se

deployerenl sur le plateau qui s'etend presque jusqu'au pied
d'Ali-Musdjid, entretenant un feu tres vif, auquel l'ennemi ripos-
tait avec entrain. En meme temps ia batlerie de Manderson, qui
avait suivi le lit du torrent, prenait part ä l'action. Qualre pieces se
mirent ä tonner, et l'ennemi, de son cöte, demasqua une nouvelle
batterie. Dans cette Situation, afin de faciliter l'action simultanee des
deux brigades envoyees pour effectuer le mouvement tournant, et
en raison, d'autre part, de l'heure avancee, car le soleil commencait
ä disparaitre derriere les montagnes, les Operations furent suspendues

jusqu'au lendemain, et, toutes les dispositions prises, les troupes

camperent sur leurs positions. La troisieme brigade etait
installee presque au pied du flanc droit de la position d'Ali-Musdjid el
ä portee de son feu.

Le fort d'Ali-Musdjid fut abandonne par les Afghans ä la faveur
de l'obscurite, pendant la nuit, si bien que le lendemain, ä l'aube,
les troupes anglaises purent Poccuper sans obstacle. Les canons et
les tentes de Fennemi tomberent en leur pouvoir. Les pertes des
Anglais dans cette journee ont ete insignifiantes. (A suivre.)

L'Autriche en Bosnie et en Herzegovine
(Suite.)

Nous avons, dans nolre dernier numero, expose la Situation de
l'armee Austro-hongroise en Bosnie et en Herzegovine, ä la fin de
septembre; il est certain qu'elle etait bien meilleure que celle du
XIIIe corps d'armee ä la fin d'aoüt.

L'occupation pouvait etre consideree comme complete, la formation
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de fortes bandes d'insurges etant devenue, en fait, impossible. Mais les
difficultes de toute nature n'etaient pas encore vaincues ni la guerre
propremenl dile terminee. En effet, ä la fin de septembre, les
depeches annoncaient que les orages et les grandes pluies des
derniers jours avaient cause de grands degäts aux voies de communication

dans la Bosnie; les routes devenaient impraticables et des
milliers de voitures etaient condamnees ä l'immobilite.

La Bosna, dans une crue, le 28 septembre, emporta les ponts
formant la seule liaison entre Maglaj et Doboj; des mesures energi-
ques furent prises pour les retablir le plus solidement possible. Le
general Szapäry qui etait, avec son etat-major, sur la rive gauche
de la Bosna, dut attendre que les ponts fussent retablis pour continuer

sa marche sur Maglaj et Serajewo.
La question des Communications, dit la Rivista Militare, sera fort

importante en Bosnie, car l'Autriche devra tenir sur pied des troupes
nombreuses pendant la prochaine saison d'hiver, puisque du
mainlien de ces Communications depend tout le service d'alimen-
talion de l'armee.

Le Wiener Tagblatt, dit, ä ce propos, que, entre Maglaj et Doboj,
on vit de nombreux vehicules et un Irain entier avec 270 chars
porlant des fours de campagne, eompletement enfonces dans la

fange; de lä, grande difficulte ä fabriquer du pain pour l'armee.
Pres de Brod, etaient mouilles 60 navires legers (schlipper) avec
5000 quintaux de materiel de guerre qu'on ne pouvait decharger,
vu le manque de place et d'abris. L'avoine en sacs, amoncelee
en tas enormes, commenga ä germer.

Du reste, la question du sandjakat de Novi-Bazar n'etait pas
encore deeidee. Les relations autrichiennes assurent que le general
Philippovich avail l'intention d'en faire l'objectif d'une campagneau
printemps; mais, il fallait d'abord, pendanl l'hiver, tenir de
nombreuses troupes sur la ligne de la Drina, ce qui compliquait
encore le probleme dejä ardu de l'alimentation. Enfin, le corps
d'oecupation etait sur tous les points harcele par des guerillas. Des
nouvelles recentes parlent de l'apparition de bandes d'insurges pres
de Doboj, ä Tesanj, ä Zenicza, ä Maglaj; lä est peut-etre la cause du
retour imprevu du general Szapäry vers la Bosna, retour sur lequel
les details manquent.

L'exislence de ces petites bandes tenant les troupes constamment

en eveil, menacant les escortes et les detachements,
rendant peu süres les Communications et la marche reguliere des
convois, oblige evidemment l'Autriche ä tenir sur pied une force
beaucoup plus grande que celle qui serait necessaire pous
combattre un corps d'insurges nombreux et determines.

Avec la possession de Banyaluka et depuis la prise de Kljuc,
de Bihacs et de Livno, l'occupation des districts sud et est de la
Croatie turque etait assuree. Les districts de Cazin, de Buzim et de
Vernogracz qui forment, sur la gauche de l'Unna, la pointe nord-ouest
de la Bosnie, separes du reste du pays et serres entre les frontieres
autrichiennes, ne pouvaient offrir d'autre resistance que celle tenant
ä la nature d'une contree montueuse, coupee, äpre et presque sans
voies de communication.
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La 14° division (Pielslicker) et la brigade Zach (de la 36c) qui
etaient entres ä Bihacs le 19 septembre, avaient, les jours suivants,
procede au desarmement des villages voisins. Ce ne fut qu'ä la fin
du mois que la 14e division, sous les ordres du general de brigade
Reinländer, se dirigea vers les dislricts qui n'avaient pas encore ete

occupes.
Ce fut dans les gorges de Pecko-Gora, oü etaient reunis les

insurges de Cazin, de Buzim et de Vernogracz, qu'eut lieu le
premier choc, le 6 octobre. Les Autrichiens comptaient Ireize balaillons,

et les insurges quelques milliers d'hommes; la lutte fut longue
el acharnee. Les insurges, apres plusieurs heures d'une
resistance desesperee, durent ceder au nombre el se retirerent en subis-
sant de grandes pertes; les Autrichiens laisserent sur le terrain 47
morts et 184 blesses.

Le lendemain, 7 octobre, Ic general Reinländer se dirigea vers la
Glina. Les insurges voulurent encore s'opposer ä la marche des

troupes imperiales, mais apres un court combat ils se disperserent.
Pozdwidz, Vernogracz et Buzim furent occupes sans autre resislance
et les habitants desarmes.

Le dernier refuge des insurges dans la Croatie turque a ete le
petit fort de Kladus, pres de la frontiere occidentale ; mais, cernes
dans ce reduit par le 12° bataillon de chasseurs, les rebelies durent
se rendre le 10 octobre.

En meme temps, l'occupation autrichienne se terminalt dans
l'Herzegovine et dans les districts orientaux de la Bosnie; la grande
guerre, vers le milieu d'octobre, etait finie ; il ne restait plus ä

combattre que ca et lä quelques petits partis d'insurges.
Quant ä l'occupation du Sandjakat, de Novi-Bazar, il semble

qu'on ne dut pas I'executer pour le moment, le gouvernement
Austro-Hongrois ayant declare sa täche remplie en Bosnie et en
Herzegovine.

On doit croire, dit Ia Rivista Militare, que des raisons politiques,
parmi lesquelles la crise ministerielle hongroise, ont decide le
gouvernement imperial ä rappeler dans les confins de l'empire et ä

meltre sur le pied de paix une partie des forces de la 11° armee. Du
reste, cette mesure etait rendue presque indispensable par
['immense difficulte des approvisionnements.

En execution de cette decision, le ministere de la guerre a pris Ies

dispositions suivantes :

Tous les quartiers-gentiraux de corps d'armee doivent regagner
le territoire de l'empire pour passer, le 20 oclobre, au pied de paix ;

les generaux Ramberg, Szapäry et Bienerth retourneront au siege
de leurs commandements territoriaux; le duc de Wurtemberg resle
ä Serajewo.

Les divisions d'infanterie Nos 6, 14, 31 et 33 seront, ä dater du
l'r novembre, mises sur le pied de paix et rentreront dans les cercles
militaires de Gratz, Agram, Buda-Pest el Presbourg.

La 40' brigade d'infanterie (20" division), la batlerie 21, XII et
les services auxiliaires divisionnaires seront disloques dans 1'Escla-
vonie. La 39* brigade d'infanterie de la meme division fera le service
d'etapes dans la vallee de Ia Bosna.
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La 10' brigade d'infanlerie est adjointe ä la 18» division el les
regimenls Nus 27 et 32 de cette derniere, sans cesser d'en faire partie,
gagneront la Dalmatie avec le 5" bataillon du 22" regiment. La 18e
division sera ainsi composee de quatre brigades de monlagne, parmi
lesquelles la 2e etablira son siege ä Zara et dependra du commandement

territorial de la Dalmatie septentrionale.
Les regiments de cavalerie, dragons N° 14, hussards N"s 7, 8 et 10,

seront mis sur pied de paix et regagneront de suite les garnisons
qu'il occupaient avant la guerre. II restera en Bosnie seulement les
regiments de uhlans 5 et 12.

Toutes les batleries de gros calibre seronl renvoyees aux sieges de
leurs regiments respectifs et reduites ä l'effectif de paix.

En general, les compagnies d'infanlerie auront leur effectif fixe ä

162 hommes et celles du genie et des pionniers ä 180 hommes.
Cette reduction des forces porte ä 70.000 hommes environ l'effelif

du corps d'oecupation en Bosnie el en Herzegovine, et diminue
d'autant les difficultes d'approvisionnement.

Les 7° et 36" divisions restant dans la Croatie turque et la Bosnie
occidentale peuvent tirer leurs ressources de la Croatie autrichienne
et de la Dalmatie septentrionale, usant pour cela des routes venant
de Gradisca, Novi, Bihacs et Livno. La 13" division, qui oecupe le
nord-esl de la Bosnie et une partie de la 4e division, qui se trouve
dans la haute vallee de la Spreca, ont leurs lignes d'etapes par
Samacs, Brcka et Raca.

La route dans la vallee de la Bosna, gardee par la 39" brigade,
servira uniquement aux troupes reunies autour de Serajewo, c'esl-
ä-dire la iro division, le gros de la 4C et la reserve. Enfin, la 18c

division, demeurant en Herzegovine, trouvera dans la vallee de la
Narenta sa ligne naturelle d'etapes.

Malgre toutes Ies precautions prises et le plus grand ordre dans
les mouvements des troupes et des convois, chaque jour rendait
plus penible, tant la rentree en Autriche des corps demobilises, que
l'approvisionnement de ceux restant en Bosnie; les troupes souf-
fraienl beaucoup du mauvais etat des routes: des voitures, quoique
attelees de 8 chevaux, mirent onze jours pour aller de Brod ä

Serajewo, ne faisant que 20 kilometres par jour. Si l'on en croil les
journaux viennois, le service des subsistances, au debut de
novembre, etait si difficile que, ä Serajewo, on dut meltre les troupes
ä la demi-ration.

L'Autriche qui avait, dit la Rivista Militare, commence l'occupation

ii ilitaire de la Bosnie et de l'Herzegovine avec peu de troupes,
ne tenant pas compte du legitime sentiment des populations desi-
reuses d'avoir un gouvernement fort el ferme, mais ennemies de
toute domination etrangere, dut bientöt reconnaitre la necessile
d'augmenter puissamment ses moyens d'aetion, afin d'arriver ä
vaincre l'heroique resistance des habitants des pays occupes. C'est
seulemenl cet energique effort, qui de prime abord a pu paraitre
excessif, qui permet aujourd'hui de diminuer de nouveau les

troupes d'oecupation et rend possible de faire vivre les corps q'ui
restent dans un pays naturellement pauvre et de plus epuise par une
longue lutte.
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Si l'on doit admirer sans reserve la diseipline, la valeur et la
perseverance des troupes imperiales, il est de toute justice de te-
moigner un sentiment de respect pour ce peuple qui, dans la
defense de son independance menacee, combat tant que Ie dernier
homme peut tenir une arme.

Pour terminer cet expose de la guerre en Bosnie et en Herzegovine,

donnons quelques renseignements sur les pertes des troupes
austro-hongroises.

Pertes d'apres les listes ministerielles 3795
Pertes portees dans les depeches officielles mais

non encore publiees sur les listes ministerielles

2500

Total, 13295 morts,
blesses ou disparus.

Le corps qui a le plus souffert est le 22° regiment d'infanterie
(Trieste) qui a eu 352 hommes morls, blesses ou disparus dans les
combats de Banyaluka et de Kljuc.

D'apres les listes ministerielles, on trouve par le rapport entre les
pertes en officiers et en soldals : Morts ou disparus : 1 officier sur
3 sous-officiers ou caporaux et 12 soldats. Blesses : 1 officier sur
5 sous-officiers ou caporaux et 21 soldats. Si le rapport entre
l'effectif des officiers et celui de la troupe est admis ä 1 : 45, ou 50, les
officiers ont eu des pertes iriples de celles de la troupe.

Les chemins de fer frangais et allemands.
Le correspondanl allemand de YAvenir Mililaire adresse k ce Journal

les lignes suivanles, qui, nous en sommes persuadös, inleresseront nos
lecleurs :

En France, comme en Ilalie, nn developpement considörable du röseau
ferro esl ä l'ötude. Le döveloppement projele esl de 13,000 kilometres en
France el de 6,000 en Italie. Au commencement de la guerre de 1870, les
chemins de fer avaient, en Allemagne el en France, un döveloppement
ä peu prös egal. En effet, au I" janvier 1870, il y avait, en fait de voie
ferröes :

17,322 kilomelres en Allemagne,
16,954 » France.

Mais de 1870 k 1878, les deux röseaux ont subi un döveloppemenl fort
inögal, savoir :

12,981 kilometres en Allemagne,
6,424 » France.

De sorle qu'au 1" janvier 1878, le reseau" exploite sc monte, dans
les deux pays. ä :

30,303 kilomötres en Allemagne,
23,384 » France.

Dans ces chiffres sont comprises les pelites lignes locales, dont ii exisle
2,500 kilomötres en France el 600 en Allemagne. Mais les lignes locales,
comme on sait, n'ont aucune valeur au point de vue stratögique, ce qui
augmente encore l'infci'iorite de la France qui, fioalement, a un tiers de

parcours ferro de moins que l'Allemagne.
Au point de vue de la longueur du reseau, conime k celui de l'importance

des lignes. l'Allemagne a donc sur la France une avance considörable.
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